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i on matcn joua aras beaucoup da cour-
i nnstttat Industriel du Nord (1) par 10 

bots» rien 
Arbetre : IL Wimuie. arbitre officie» da IT. S 

r i . *_ 
ssaaSkalK. — Le Racmg Clnb Roobaisien (1) s 

tettu le Stade Ronbai*ien ili par S but» à rien. 
• « S * série. le Racmg Club Roubaisiea i4< a 

trkwaBhé de I L'ntoci Sportive Tourquennoise |3) 
par S bats à rien. 

CaSela, — LTm-in Sportive de Calais (lia 
gagné n n match rentre I." Fotthell club de 
Calels |1) par 3 buts à 1. 
; Arbitre M. hforieox 

UUe. — Le Racing Clui> Roubaisien c.'i s 
triomphé de l'Iris Club Lillois (5i par 3 buts k 
tien. 

Maie Isa Haine. — Match nul entre le Foot-
twll de Calais (J) et l'Cnion Sportive de Malo-
Mains (1) uo but ayant été marque de chaque 
I Arbitre M. Sootoul. 

r 
La Reoing Clab Roubeisien (Si a battu ie Foot-
II Club Mouscronnois par 0 buts & 3 et le 
C. B M s triomphé du Football Club Slous-

cronnois (9) par 5 buts contre 1. 
L e C h a a i s i o a B a t d e Pakrfa 

La Raojng-Qob de France (1) continuant la 
série de osa succès a battu i United Sport» 
Oubli) par» buts à 0. 

Le Club-Français m s'est enfln retrouvé et à 
fcattu le Staodard-Atblétic-Club (1) par 8 buts 

Parts Star (lj bat Nationale de St-Mandé (1) 
par 1 buta rien. 

En somme, bonne journée pour les duos 
nationaux. H. D 

Mite. - Sl'CBES.— Suera cassé : » 101 . . : 
fin pain n« 1. MO .. ; n* S : •» : Cuite 1» Jet : 
1 9 » » » » »». 88» . . . . a » , „ . 

ALCOOLS.—I/OBndiap. : MûOà » u 

Cambrai, 33 Novembre. 
•teO «0 kilos. 

Blé M. Ta, 1G.»418.80 | Sai«1e n. 12... 414. . . 
roux 16. M 14. 

a.fh 
Faiinel-q. 39.5<'à 

> 2 q . 38.M 

Oolsapars 1* 
> élreng . . . 

Œillette . M. 

Escnur. t'h. 
A vol ne n. id.S.SO 
100 kilo* 
Son. . . 15... 4 

9.30 

IcslOOkil. 
WILin. . . 38.804... 

Catneline 18 60 15 
[Pavot* . 13 40 . . . 

GraiaM l'hect. Colza. . 
Œillette n. 

Colz. sout. 
» épur. 

Œill.ext.s ŒiU. One 

n 
30 

81. 

iikV 

. *1!) V) 
. Ji.àO 
Balle* 

. 4 

; v».'.'. 

Lins . . SB... Ui. 
Cumeline 13... 18. 
100 kil. 
Lins de pays pour 

peinture K. . . 4 . . . 
Lhmétr. 8f> 
Cameline 

LB HAVRE. 2f> Novembre. 
Cot* «a sa Cteaiilaaj I m i (Ouverture. 11 b.) 

CAFÉS 
Novemb. O 85 i Mars.. . 40 ft0| Juillet.. 47 79 
Decemb. 4S M Avril. .. 4 7 . . AeOt... 4 8 . . 
Janvier. 46 .. I Mal.. . . 47 8f>l Septem. 48 00 
Février. .46 3» I Juin. .. 47 60 Octobre 48 7» 

Tendance uregultara. — Vantas : U-taeaacs. 
COTONS 

Neveab. 48 a i M a n . . . tt 18 IJuillet.. 4g 
Decemb 4* M> Avril.... 48 l t Aoet... M U 
Janvier.. 48 Wl Mai . . . . 4 4 . . Septem. «a 
Février 48 851 Juin.. . 4 8 . . |Octobre. 47 ào 

Tendance calme — Ventes 0 000 belles. 
M a é M i . en francs par 1Wkilos. - larmes 
Wileox. aovembre 111 . 

— décembre 188 7S . 
— janvier H» « 
— 4 premiers M» . 
— mai 108 86 i' i' 
— juin . ; . ; 

S'être te. en francs par 188 kikss. —Invar. 
Disponible ie 
Courant ig '. 
Décembre i t w 
3 premiers i s s o ANVERS, 80 Nov.. a h. SB. — Tous le» pnx 
s'entendent en francs. 

• al*,-, (cote orne). — Prix moyen» en francs 
par kilos. — Peignés allemands (contrat B). 
Novembre. 
Décembre 
Janvier. . 
Février. . 
Mars. . . 
Avril. 

4 10 . / 
4 10 . / 
4 12 1/3 

'" / 
11» 

4 17 1/9 
soutenues — Ventes : 

Mal . 
Juin . 
Juillet 
Aoet. 

Octobre. . 
170.008 kilos. 

4 80 / . 
4 M ./. 
m i t 
4»> 1/» 
4 » ./ . 
4 80 . ' . 

•sfiamn 
NEW-YORK. 33 Novembre. 

Recettes 51 080 balles centre 40,0n0 en 1880 et 
40000 en 180!).— Total de la semaine : 090.004 
balles contre wM.ua» an 1880 et 009.000 en 1803 

Marché soutenu. 

88 38 
Janvier . . 7 65 7 St 
Févriar . . 7 88 7 60 
Mars . . . 7 05 7 88 
Avril . . . 7 65 7 Of 
Mai . . . 7 tt 7 69 
Juin . . . 7 65 7 69 . . . ~ . 
Wlddtng Cplaad 4 New-York 

^ _ . New-Orléans 

Juillet. . 
Aoét . . 
Septesnb. 
Octobre . 
Novembr 
Décembr. 

763 76» 
731 . ià 

'658 768 
05 7 68 

• • » • / • • 

. . 7 3/8 
LrVBRPOOL. 85 Novembre. 

Ventes probable». : 8.000 halles 
Futurs. — Hausse 3 4 S/ls*. 

•ARCHE IU1 FOUIRMES i «HUES 
Fawrragea el •»HI> e*> (sure. — On cote sur 

«rasTon. par 590 kilos, en gare d'arrivée 4 Paria. 
Foin 1 - qualité. a 681 Paille seig p' ind. 31 3"/ 
Lusernel» qua. 46 06 - - ordln. 98 32 
PaiUe.de blé 30 841 - d'avoine, r. 34 

LA CHAPELLE. 99 Novembre 
1" oual. 3* quai. 9* quai 

3 * 40 
44 40 
41 43 

Faille de b;é . 
— de colza . 
as o-avoine. 

Foin nouveau . 
Luserne nouvelle 

COURS DES VALEURS 

Armen' ISS» 
Deau IS»I 
us* tas». . 
LOI. ISS». . 
FUafcT.nr». 
Teera. IST». 

Caaia 
preaM. 
î-e .. 
aSt .. 
sas .. 
IS» .. 
sa» s» 
«s . 

• I l M 

srr 
Va*»» Dae>. 

CraSSaMar» 
II. D..I I*. , 
Haab-Taaia 
PI IHlM» 

Caan 
pei i«. 

48» .. 

m '.'. 
ist» .. 

Caar» 
**r-

CreStt 
• • • • M * 

Bea» l«S7 
— IMS 

Caa. I»7» 

— I6S1 
— ISS* 
— ta» 

»•••- IST» 
- la» 
— Mat 
— IM» 

Caars 
ItraaM. 

n . • Si 
M . 

sa» 
«M XI 
«S» . . 

emMSTatas) 
Cana 
. a , 

«s .. 
.al . ' 
S» .. 
en . 
a» .. 
•M .. 

•» * S»l X» SOS . 
ut w 
*s .. «•9 . 

S» . 
•lt .1 SM .. 

Via. S» 
San» 

0». s»«r 
- •*»•;, — M »/• 
— w *v. 
- »»3l/« 
- S e * 

• m . 16*1 

Ca*M 1 Caan 
artaSS. Saj . 
la» • Sf» . 
tst I t» . 
«MS»I «otM 
ut »»| M : V> 
s i » litsio 
«u M «n •» 
•17 Ml il» . . 
M» SCI 
IM T5 

J 

Ba. laSI / iV 
Saaaaaa» lt 
OrSalt raaawr . 

BtVM Co^awreiale de Paris 
36 Novembre «MM 

(QOOBS M . CLOTWRk ) 

Blee 
oalmac 

Courant . . . 01 70 
Procliaun . . . 81 Mu 
J-Fév OS 85 
4 preni t3 SB 
4 mars . . . . 98 15 

rermeF 
Courant . . 
Prochain . . 
J - F é v . . . . 
4 premiers. 
4 r ---

37 00 
37 00 
98 . 
98 4» 
98 S» 

•anie de II, 
calme 

Oonrant. . . . 
Prochain . . . 
4 prem. . . . 
4 mai . . . m 

; 7:1 

A i 
calmas 

Courant. . . 
Prochain . . 
J.-Fév. . . . 
4 premiers. . 
4mars . . . 

formas 
Courant. . . 
Prochain . . 
J.-Fév. . . . 
4 premiers. . 
4 mars . . . 

3» . . 
33 06 
82 50 
* i 76 
a» 8. 

16 . . 
1b . . 
16 . 
16 35 
16 75 

• • t i e n * («lu. 
calme 

Courant. . . . ôfi ro 
Prochain . . . y, .. 
4 prem. . . . 58 S » 
4 macs . . . 08 îô 

93 C0 
93 68 

2? si 
at 13 
34 w , 

calme» 
Cousant. . . , 
Prochains. . . 
»Nov 
4 urem . . . . 
4 mars . . . , 
4 mai . . . . 

Alcoa la 
ca lmes 

Courant. . . . 37 r,o 
Prochain . . . 27 la 
4 preui. . . . 28 . 
4 mai . . . 2W 
Stock, . . . 20.2S5 
Cire 

tan», da la Orsé» du freret, Mr. #Aaa>tsiTa7Cp. 
lia aSV—l • a. rraaaaT 

mÊÊmmÊmmm U . . . I . B I J L M - ._., _ . ••> 
Maison P. COUPLEUX, 3, rue Carnot, TOURCOING 

--»( PHONOGRAPHES)»-
CHOIX IMMENSE 

da Machines parlantes da tout avatemas. Phonographe» 4 mécanisme d'horionu-te soistaée 
?e*Eilis-?6 " * • • • • «Y** * dlaitlura4rn»aa, Machinée 4 créa et petits eyUsrfraaTdeloO fiancs 
4 300 francs et au-dessus. 
Les gros et petits cylindres de U maison COUPLEUX aa recommandent par la pureté de leur 

enraniâtrement ; ils sont les plus forts et les motos naetStrds. — Tous las orenasTlras^sont exécuta 
p^rJSsjartisle. de la Garde républicaine de Paria. J h e a T n i t t a a t ^ é r S sontant£ta4rés r^- les 
meilleurs chanteurs d opéra connue. TouslnruulaansaonteaMyeadevaVjeolie^a^K 

*tm M * 3 . o o o nri iwnoMis OJH innaiw 
•tour** KossuCMUtaa aairr eABAirnxs — H«P»»ATIOI«S OB F I I O X O D U P I I B B B TOU» STSTKMTS 

Achetés tout «m Phonographe chez P . C O U P L E U X , 3 , r u * C a r n o t , T o u r c o i n g 

M. A. Fiévet. 67. rue de la Re­
doute, Rouhaix. a en deux en 
Urrts de six mois guéris par la 
Docteur Dessonville, les en* 
aanUavaientlecholéraldiairtiée 
verte), qui fait tant de victimes : 
l'aîné était 4 la derniers période 
Ibrme aéningitique et le coma 
annonçait sa fin prochaine 
Consultations 56, rue de la Re-
«loute. Rouhaix. lundi, mardi, 
vendredi, de 9 à 19 heures 

JEUNE FILLE 
munie des brevets-catholique 
et officiel, demande leçons. — 
S ad. 18, rue de r Abbé-de-1'Kpée. 
Tourcoing-. 1585 

exposition tt Mise en $enU 

8ERVANTE 
On demande, pour maison 

bourgeoise (3 personnes/ une 
fille sérieuse de 90 4 80 sus, 
anchant entretenir uue maison 
et faire un peu de cuisine. — 
47ad (4, Grande-Rue, Ruuhaiz. 

1688 

EiPLOYÉ SÉRIEUX 
On demande, chez un fabri 

«•.nt un employé sérieux epn-
nhineant bien les matières et la 
nrbrteation. Adreaasi les let­
tres avec ré/ôrenoes. aux init. 
8.F.A.. au bureau du journal. 
4H. Gfaada-Rue. Roubauc 1687 

A VENDRE 
suie »Ba,e aaaasjaa propre 
•ont wasnseron. n'ad. rua d» 
Houvines. 148. Tensnsing. toù8 

mm mmkm 
fTnrmainn eweeptionnetie 

• n grand fourneau 

neuf, mesurant S m. " 15 sur 
1 m. 40. avec aea ai rajeuniras 
chaudière, thermosvphon. gril 

bac "4 charbon 

mm ervoir ea enivre range. Prix 
«80 f. 8'adr. ohea M. nàrniest, 

serrurier, rue du Tilleul. Rou-j 
baix N • lOM' 

»n»nnfa»jB»BnnBa»^^ 
aMBEBnn]B»BBBB»aaBa»pBB^ 

mm MAGASINS DI miuah 
laisos Speaaie k plu kmmu de DOUAI 

AU BON MARCHÉ 
DANZELLE El PESQUÉ 

I M s» I d a IDOTJjEkX. Su de Beliai. 

mw\) 
- : — Prh 

ESCOMPTE 8 • / , A U OO-tPTAWT 

FABRIQUE M BANDAQE8 
et Orthopédie 

b aiM asshsM anhsa sa Ut*, faséat M 18S0 

LUE. 17, PlM SM Law r i r , 17, LILLE 

H . M A R Q U I S 
Orthopédiste Bandagietc 

SVaajM «a fYmm tt » rRImpm, S. Q. D. 0. 
Bandages spéciaux. — Ceintures veatriérea. 
aa elsttiqueà. — Ïambes ds bois 

Irrigateura. — A paarstla et Corsets 
Bas elattiquea. — lambas ds boia. — Reuuillea. 
Irrigataora. — Apparat la et Corsets ortkopMqass 
pour la redressement datante*- lasdlff' iMa.sts. 

lOTE ElaUlflEH IfJRJEZ MTVaVl 
aaaaaSaaTaBaa»»aaaTaTaTaM 

MltfKMQMIX 
FS8BL4T A OAX 

l a poêle 4 gax résout dheu 
venue e* économlgue façon, le 
peebleBiedoehaun^desapperr» 

Ouvrir un robinet, frotter une 

Quelle commanilé il 
L'utilisation de rappareU a 

liQU au moment du beeoin , le 
rendement en est donc max>. 

Bt puia. quelle économie du 
meaalast. dea»daau ». tentures, 
etc.. salut et tamis par les éma-
naliins. Bouas~ et fumées des 
ahsnrr- 4 combustible ordin-, 

Psoaevjté. commodité et éco-
BMirsae par le poêla 4 eue. 
Te* mfSmm «. esOaté, Alsaasbi. 

VwllTT» tf EnfMtS 
* OAMS AMOLAIS 

Article «éVMtas rerlnriesi 
•prtaAUTst 

»• • »•'» 
LA008TE 

LILLE, t 

VIN ROUGE 
suPtaiEUR 

§mr*wti nmimrel 
* 7S> l»nnija_la barrique de 
•J» IttMB. 4» frnncvj la demi 
bajTameda 1W litres, tousfrais erjaaam.SM. transport et i _ rrë A Paahé DBLMA8. curé 

Casjraiannaa, ou 4 Ona-
tave BERTRAXD. 4 
faaVMaWBK). 

4^its»»uifs>»ifi «aWaaia; êtmt 

Manufacture k Braién Orgues ' 
rW VANDKVlIXE 

18. «O et 9%, Ma») 8etlat^l«*rre) 

PHIOS D O U A I MRMaWES 
a» a v e u yaw b» Uattlta ah«a M. «aaSsagh a» m a » flan» i e»a»« f n»»a-ai 

/ 

/ I l M a P F a l I V I K F l I E >J * CROIX DU NORD 
Lille, ti, n» tTAnglUarr; 15, Lille 

TUVAUZDELOXE 
OT 

IMPRIMÉS COMMERCIAUX 

TMM d» LsttfM, FséaSPo», BBTnt«ppo« 

P r o s p * o t u a « t - Gir<>\Alami»r«»g» 

LETTBE8 MORTUA1RE8 
orne nsaartaoo grntntta danaU]otjraaii^Cv«^aBiiVard 

SPÉOLiliTÉ de IffiOCHURES 
IT 

PUBLICATIONS PftRïODIQIIES 

Ava&t d» commander DO Dentier, voyez les 

FNTS il*'*. 
• • • ™ • pnaéaa aaaa crecfcats 

ai rssserts, s u a axtractieas ^ ^ ^jS$ 
de o'ent» tt racine». .^^g. \F^ 

Meaahngee • r i i m a n t i 

P 8 I X M O D É R É a 

TrstMi 

Auriflcatios». Nattefagea 

mm K BUTS ta» mm 
niMSa DURS »>7a4«M m Or, Maus», Tatoarai» 

System* Ançlait, Fr*nç*U et Amèri—ia 

H. NADVELAER8, 5 . ra» du Collège. 5 (Ma i» U Crasée-Rs.) 

F A B R I Q U E PJtS C E R G U B I L 8 

MAISON"F* HUVENNE 
r e a d é e aa «(VBS 

84. ne da Font*aoy, 84. Z ^ o u b a h i a c 
GRAND A S S O R T I M E N T EN MAGASIN 

•c CERCUEILS, <^-e, Orme et Bois Blaoc 

C«rwoil» ds kus Ploa.be*. ZLscnfts »t Capitoané» 

HORLOGERIE-BIJOUTERlE^cC, 

{otùllerie-irfèrrerie ^<C<t 

•OUTRES K PRÉCISIIM ^ ^ L \ l > ^ X ^ ^ j t 
Or, Arwst, aatar si Nietol 

* ^ ^ 

Lv*' 

X> & 

LTOTT0UE 

Afftrol sratoté iosikaiev de Lt m 
•IJatatTEi, JUMEUE8 

t*%^ MxhovTfm n*pm* gr soiawi» 
Au Ordonnanoe» de MM. le* Docteur3 OculUUt 

CHANGE -- FONDS PUBLICS 
•:s*culionde tou» Oriirtt il* Bmtru— Ackmlt et Vernie* de Tilr» 

MAISON E. BOLTfi 
R 0 U B A I X — 3 6 , ras N e u r a — H O U B A J X 

•leteiiimale A M e u e r r o i t . 1 1 1 , U n e ém lt> StgvMni) 

Goutte- Rhumatisme 
«3a7értee>n ear«nlae 

par l'aapW 4M «ma»« SSM 
Dépôt général. Drogecrie 

médliale du Nord. 4 Le Gâ­
teau (Nord) , et dans taules 
les bonnes pharmacies. 

viu oc $«i(ii-£iiiiH •rszttlszr 
liai •iat.1 (1-Cr«) • « • . sa* ». . w » . - eafatta a 

."T 1 . D0PLn-WI8-f00RCA0D 
a • 4 l i r r - a > M « l J « M )«IMaa0a> 

K r a l « 7 - i r B - S M . U M S M t H , I _ 
•aea. Sa-«,a. I M M . Ssaa, lnaa.Caataaa. »•»(• 

CITT A U J*A* *A.G*VE1 
LA Maison A. BOUTTEN 

/?«/# Cjàert, 228, ULLE 
a 1 honneur d'Informer sa nomoranae clientèle un'4 
l'approche de l'hiver c'est 1» moauent d installer, changer 
ou rectifier les installations de ehauBTage us donnant que 
de médiocre résultat. 

La Maison s'occupe des cliauflages 4 vnpanr directe, 
libre ou retour ehandiérea 4 écha^amatit. 4 eau b u t » et 
be«*se pression. iysi4ms Parkwis. etc. 

Installations pour édifices, usines, etc. 
Sïeu-suatln eVse rtsaaainia 

RamaniesTten 
tVfWem** d» mrtmitr ardre 
•ni da tout*, installation défeoti 

M S a t a l a l I â  a^»x»mai >»A»ra..»A»aaia>aa»lJfctaa 
• " M r V è a i M r a , ?»M»»VâTe»aav; »»''a»a»a»a»^aaaa»»#»i 

noria»» » nt. t.. nnuarnso. i^wassiass » mît , 
et veessma»»» naa«MlaaS8»s»««saS»»e 

PoMAr»<Ctg«tr«rtta>» f eaooaf la i r* 

El VENTE OMS TtVTEl LES MRIES EPICEIIES 
«H Buffet» d e s O a r o s 

46, n ia i t BuwOe. 

remLLKTON N«ÎB 

VAILLANTE ÉPÉE 

Depuis vingt-quatre heures, sans désem­
parer, elle aidé la chaîne: ellf n'en pouvait 
plus da fatigue. Cest'égal, elle surveillait le 
vin chaud ait la café brûlant, car les homme* 
avaient besoin de se réconforter. Elle »'*• 
Lança vers son petit, toujours heureuse de 
le revoir. 

— Ah 1 mon commandant, voué donc 
toute leur capitale en brindezingue.. . Mille 
bombée ! Quelle satanée invention aussi de 
tout faire Oambler 4 notre approchai En 
voi!4 une manière de nous recevoir ! Quels 
fessât ds joie ils ont allumé peau oéashrsr 
outre arrivée 

•Ma disait cela avec ironie ; puis les mots 
roi lestèrent dans la «orge ; des larmes>ail-
lirSBt de sas yeuv Devant ses prunelles 
nâaMait tout le drame lamentable : lu popula-
fioa «'enrayent éperdue-, les malades 4 demi 
i-alcioés et tordus poussant dus cri» 4 vou» 
raira ilrrMfir le» cheveux sur la ttt«-. 

WautrXrAvoltés , n'avotenl nom» obé. 4 
l'ordre du-rouveraour: ils n'avan-n- pu se 
décider à quitter leurs nuUsons. leur toi..-
ïï^laWs richesses ; et lr» pinnçs W P « s 
X 2 B » £ L U S , avec de» (wole* de folie, ils 

aansK«B»sKa>ss»sMssasBBsnnB^ 

insultaient 1 exécrable torrent de feu... Mais 
les injures u*œpéchaient pas le torrent du 
rouler. 

Elle se soulagea par une nouvelle excla­
mation 

— Ahl misère de uuséret c'est trop souf­
frir aussi I 

Et sa prunelle dilatée revoyait l'effroyable 
flamme, partout grandiasante. dévorante, 
sans espoir qu'on puiiasdSwéduire. 

Toute fébrile, elle \ersait dans les verres 
In caf1 brillant. L'n instant, elle abandonna 
s* besogne pour ptaWer sa maio rude sur 
son front, oovnme si ce geste allait éloigner 
l'infernalo rieion. 

— A quoi oela nous sert-il 4 nous. Fran­
çais, d'être liruv.'S 1 A-t-on jamais vu eela T 
Au lieu de p&sàur sous dus aii» de triom 
plies, trouver des villes qui flambent. Ah I 
on ne craint pas leurs baltes. LKivnot toute 
leur satanée mitrailla, on resterait droit ut 
ferme, face 4 l'ennemi, rançanl aussi nue 
pruneaux de plomb. . . maie devant l'incen­
die, il faut vider le place. 

Des larmes de reg«etde honte coulaient 
sur ses joues, et glissaient sur le duvet ac­
centué qui formait 4 la vivandière une res-
(«•cioble moustache. Elle s'en taisait gloire 
dans ses jours de bonne humeur, et de «e* 
doigts museuleux elle tirait sur se» trois 
erin» tout romme un grenadier de la gard». 
MaiR. en oe momout, elle ne songeait guère 
4 plaisanter; elle essuyait se» larmes ce 
douleur et de rage . . . de douleur d'avoir va 
taut de mallienr-ux se tordre dans les 
nuinuH-s... de rage d'eire ubUg»» fl-'jui.-

- LJ _ . M 
ter, à la suite de la Grande-Armée, la ville 
conquise. 

Et, 14-lms, bien M a sur la plaine, le vieux 
Kutuooff, i la tête desf s imees rusaes, pen­
sait: 

— L'meendie a plus fait pour BMSJB que 
dix batailles rangées. A présent, laiMnns 
venir le froid ; laissons venir l s neige. •. 

CHAPITRE VU 
Et de la mer Blanche à la mer du Nord, 

sur l'immense étendue, pas uo obstacle 
n'aHaft aiTéler les vents et les glaces. On le 
connaîtrait bienWt, hélas I le luxe cruel du 
Mt** russe, avec ses diamant», «es uSMig 
et se» cristaux Les fleuves allaient se geler 
et les grands sapins se vétlr dune roté 
blanche immaculée. 

Qn n'en était pas encore 14. (^pendant le 
terni*» pressait Une légère gelée, survenue 
le l î octobre, décida te conquérant 4 donner 
l'orore du départ. 

En somme, l'incendie de Moscou n'avait 
pas été une défaite-, loin de 14 La Grande 
Armée ne quittait les décombres de m cap.. 

née do 1818, le redoutable hiver! Aux pluies 
d'automne avait succédé les premiers tlo-
CJOS de noige. puis la bise du nord s'utait 
Uiaji 4 aouMer; et dès le U) novembre, U 
ëiaU^raace était devenue t.rnWe Le maré­
chal de Croix-M.'rao et le général de Berge 
rem srrasrelniit dans une voiture ternie- à 
la suite d e leur empereur Louis-Victor, tou­
jours MrofJmtei se tenait 4 cheval. 

Comme ils tombaient drus et serrés, les 
blancs flocons ! la sombre atinosphère sem­
blait s'étendre ainsi qu'une barrière 4» glace 
entre l.-i - .'rende-Armée et la obère France, 
qu'on voulait entln rejoindra. 

Dieu! qu'il faisait froid; le vent, a/ag f 

passé sur la mer Blanche, s'était de nouveau 
levé : le vent glacé qui bris» jusnu'aux 
pierres ut ue laisse neu de vivant, ai Oeurs, 
ni feuilles, ni oiseaux chanteurs sur le 
plaine intime II passait par souffles brus­
ques, aussi desséchants et aussi mortels que 
les gerbes de flammes qui avaient dévoré 
Moscou. 

Bt, soudain, la commatalaei Tiosas Victor 
eut uo tressaillement On t'appelait grès ' 

"" ut. b a e r p o r e û'ië'moseuvïûî'ou'en prévision d'un froid mil i rEiunersur Et t'otll nniistd. t» aéra» rade 
derié^dralllnso^utenable Et Louis-Vietor re- I venu alerte, enfonoant ee* opérons dans les 
OTrda?td|7>îtërTau mlirèù dès régiinèntg; le» ftencs s * «a mouture, il se hét* ^ore ta vol-
trophée* enlevés 4 l'enirao* ; des drapeaux : ture Impériale tonte garnie de fourrure» Il 
russes, persans et tiircs.etla Croix dorée do 
f /rsodiran srraehée du soTurreat-du- Krein-
î̂ n • et si lourde, si eolowale. iru'on se de­
mandait s'il ue sérail pus neeojisaire de l'a­
bandonner en robte, comme bagage trop 
eproirihrsnt. 

Mais hélas 1 qu'il fut préceoe, ra eette an-

salua son empereur, et de son opil noir, qui 
perçait, qui scrutait, le souverain regarda le 
jeune chef d'escadron. 

U venait de ivconosUre ea Louis-Victor 
r énergie la vailassaw. un courage qui aérait 
4 toute épreuve. 

_ i .einmandant. Util d'uae vais, grave. 

oij toujours était resté un -léger accent ita­
lien, le merechal de <iruix Méran médi t que 
je puis vous confier une imporlaote mission. 
H'ussissex: vous serez ueutenantcolonel 
au retour. 

Louis-Victor s'inclina ea silène», et plein 
d'espoir, de respect, attendit les ordre». 

L'empereur reprit : 
— Il s'agit de rejoindre le corps d'armée 

commandé par le prince Bugène, et de lui 
remettre ce pli que je vou» confie. 

Et il tendait au jeune ofudar supérieur 
une enveloppe seellée. 

Bien des vernies séparaient las deux corps 
d'armée Louis-Victor aurait 4 supporter des 
Catrgues inouïes ; mais, heureux drètre choisi 
pour messager, U s'élance vers la plaine in­
finie 

La vivandière, 00 ce moment, avançait 
oourageueament 4 travers la neige, marchant 
4 ooté de sa carriole, où elle avait installé 
des hommes dont les pieds étaient ge lés . 
Bile avait cédé se place sous la beVéte, afin 
de recueillir encore une nouvelle victime du 
froid temb!e. Bile avançait toute poudrée 
de neige Apercevant Louis-Victor, elle s'ap-
proeba de celui que, dans tes moments de 
danger et d'expausioo, elle appelait : mon 
petit, mon dis Lui était heureux de serrer 
(a main de sa vieille amie avant de partir 
pour se dangereuse miseten. 

Tout 4 Contour, le» hommes s'étaient 
arrêtés, car il» avaient achevé l'étape et, 
peur un moment, lia allaient essayer d'ou­
blier leur misère 

< »>»«iqu»>a4Mi«e'»»lumai»jiLl>a«»T»sirel>atre 

les chevaux on cassait la glace, eteette glacu, 
qui devaient aussi abreuver les hommes, 
on ta reettsit à fondre 4ftit» les jjemell"*. 
stir des débris d'affots qui se consu­
maient Il ne restait pas d'avoine, pas d>< 
fourrage, et bien, peu de riz et de biscuit. 
pour les hommes. Les cavaliers se eb.au • 
raient 4 la flemme, cor ils n'avaient guère 1 
songer au pansage et même, depuis Ion».' 
temps, il n en était plus question. Quand lu 
nature avait vu quel* cavalerie de la Grand" 
Armée traînait ses chevaux jour et nuit, 
dans la neige, elle avait recouvert les p« 
tientes belafl d'un poil aussi long et aussi 
épais que celui des animaux, qui sechassenj 
aux terres arctiques. 

— Ah 1 Dieu du ciel ! s'écriait parfois Mree 
Cornélie, eas'elfurcantde mettre de la gaiettS 
dans sa voix pour mieux réeunforter les 
hommes, et essayer de les faire rire un peu, 
Ab t si je pouvais donc être fourrée comme 
ce» brave» bStes-14, poursBr que je suppor­
terais mieux la campagne. 

BUa ajoutait, en battant la semelle sur lu 
sel durci, et en frappant ses deux mains 
l'une contre l'outra : 

— Allons, enfants, secouons-nous, dége­
lons nous, remuons de notre mieux nos 
pauvres carcasses engourdies. Ah! qu 1 
froid, mas enfants, c'est terrible! 

. M SMiore) 
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